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La Reforme protestante
les biens eccle&siastiques

La suppression des monasteres et l’utilisation des biens
des ordres monastıques ans les DAayS protestants
du Saınt-Empire Romaın Germanique du XVI“*“ siecle
Harm Klueting“*

La Reforme pProtestante du AVIe siecle fut 1a fois un srande affaire eTt un

srande transactlion de biens immobiliers. I} 1C1 parallele trer VE 1a declara-
t10n de TOUS les biens ecclesiastiques «biens nat1onaux> Dar ’ Assemblee nationale
France, date du novembre 17/89, et les confiscations revolutionnaires du
de la Revolution francalse, eTt particulierement 1a confiscation de LTOUTLES des Calsses de
l’Eglise des tabriques et des fondations ecclesiastiques, le novembre 1795 le
15 brumaire de l’an Il du calendrier revolutionnaire. I} egalement parallele
faire VE 1a suppression des imonasteres dans les departements de France Ive sauche
du Rhin, les departements de 1a Oer (Aix-la-Chapelle), de 1a Sarre (Ireves), du Rhin
et-Moselle (Coblence) eTt du Mont-Tonnerre (Mayence), apres 1a Dalx de Luneville

1802, VE 1a suppression des princıpautes ecclesiastiques eTt des inonNnasteres Ilve
droite du Rhin dans l’Empire („ermanique DarL le Reces de 1a Diete de l’Empire
Ratisbonne de 25 evrier 1805, intitulee 1a «CGrande Secularisation>». MaıIs AuUsSs1
srandes differences1.

Professeur A’histoire moderne, Departement T’histoire, Universite de Cologne Allemagne, el PrI.
vat-docent el anclen hrofesseur Invite PErmManentT de theologie catholique ’histoire de l’eglise, Fa
eulte de theologie, Universite de Fribourge Sulsse. Pretre de V’archevöche metropolitain de Cologne.,
E-mail: harm.klueting@uni-koeln.de. Je remercle 111011 anclenne Studiante ’Universite de Cologne,
Mme Sabine Bergerot-Brousse, Metz France, DOUF AVOLr Iu cCel article el PDOUF s suggest10Ns de
correctlon.

KLUETING, Entetgnung der Umwidmung? SUum Problem der SAkularisation 17 Jahrhundert, Aans
Sur SAkularisation geitstlicher Tnstitulionen 1 Un1 Jahrhundert, Daf (Lrus1us, (reettingue
1996, 2/-83; KLUETING, Das Konfesstonelle Zeitalter EurobDa zıwWischen Mittelalter Un Moderne
Kirchengeschichte UN Allgemeine Geschichte, vol L, Darmstadt ZU0/, A0
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La Réforme protestante 
et les biens ecclésiastiques
La suppression des monastères et l’utilisation des biens 
des ordres monastiques dans les pays protestants 
du Saint-Empire Romain Germanique du XVIe siècle

Harm Klueting*

La Réforme protestante du XVIe siècle fut à la fois une grande affaire et une 
grande transaction de biens immobiliers. Il y a ici un parallèle à tirer avec la déclara-
tion de tous les biens ecclésiastiques «biens nationaux» par l’Assemblée nationale en 
France, en date du 2 novembre 1789, et les confiscations révolutionnaires du temps 
de la Révolution française, et particulièrement la confiscation de toutes des caisses de 
l’Eglise ou des fabriques et des fondations ecclésiastiques, le 3 novembre 1793 ou le 
13 brumaire de l’an II du calendrier révolutionnaire. Il y a également un parallèle à 
faire avec la suppression des monastères dans les départements de France rive gauche 
du Rhin, les départements de la Roer (Aix-la-Chapelle), de la Sarre (Trèves), du Rhin-
et-Moselle (Coblence) et du Mont-Tonnerre (Mayence), après la paix de Lunéville 
en 1802, avec la suppression des principautés ecclésiastiques et des monastères rive 
droite du Rhin dans l’Empire Germanique par le Recès de la Diète de l’Empire à 
Ratisbonne de 25 février 1803, intitulée la «Grande Sécularisation». Mais il y a aussi 
grandes différences1.

*	 Professeur d’histoire moderne, Département d’histoire, Université de Cologne en Allemagne, et Pri-
vat-docent et ancien professeur invité permanent de théologie catholique en l’histoire de l’église, Fa-
culté de théologie, Université de Fribourg en Suisse. Prêtre de l’archevêché métropolitain de Cologne. 
E-mail: harm.klueting@uni-koeln.de. Je remercie mon ancienne étudiante à l’Université de Cologne, 
Mme Sabine Bergerot-Brousse, à Metz en France, pour avoir lu cet article et pour ses suggestions de 
correction.

1	 H. Klueting, Enteignung oder Umwidmung? Zum Problem der Säkularisation im 16. Jahrhundert, dans 
Zur Säkularisation geistlicher Institutionen im 16. und im 18./19. Jahrhundert, par I. Crusius, Gœttingue 
1996, 57-83; H. Klueting, Das Konfessionelle Zeitalter. Europa zwischen Mittelalter und Moderne. 
Kirchengeschichte und Allgemeine Geschichte, vol. 1, Darmstadt 2007, 202 s. 
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Les ditff&rences en les suppressions des princıpautes
ecclesiastiques et les monasteres z  IU VlIie et IXe sieclesODTLUN7 Allemagne
Les SUuppressions des princıpautes ecclesiastiques eTt des imonasteres AVIeE siecle

eTt XIXeE siecle eurent lieu dans des conditions tres differentes, debut du XIXeE
siecle apres le Siecle des Lumieres eTt 1a Revolution francaise et AVIeE siecle apres 1a
Reforme protestante. Au debut du XIXe siecle 1a configuration dV’Etat moderne etalt
DIESGUEC terminee, Dar exemple Autriche, Prusse, Bavlere, Saxe dans le
Wurtemberg, eTt 1a suppression et ’annexion des principautes ecclesiastiques contrI1-
bualent formation. Au AVIeE siecle, la formation d’Etat moderne concernalt
AL  e TOUS debuts, les principautes de l’Empire (Germanique. Au AVIe siecle ı] eut de
srandes hesitations theologiques du fait de 1a suppression des inonNnasteres eTt des
proches du vo] de l’Eglise. (‚ontralrement cela debut du XIXeE siecle les idees de
l’Aufklärung catholique Bernard Plongeron) dissiperent ( CN hesitations et V’article 15
du concordat napoleonien de 18ÖL, confirma l’acquisition des biens ecclesiastiques

des biens nat10Naux. En 1805, ı] eut VE le Reces de 1a Diete du 25 evrier 1805,
eTt particulierement VE V’article 55, des reglements Jegaux unitformes DOUL 1a SUD
pression des imonasteres2. Au AVIeE siecle, ı] avalt un srande incertitude jJuridique.
Quand len meme un 1ASEC Juridique DOUL LTOUL l’Empire et les biens ecclesiastiques
eut ete possible Ltravers le «ungeferlich bedenken un ratschlag>» de Jo
hann de Schwarzenberg 1525 Schwarzenberg avalt elabore plan DOUL la Diete
d’Augsbourg 1525 SIIr ordre du I1} (.asımır de Brandebourg Kulmbach.
Le plan n envisagealt Das 1a confiscation de TOUS les biens ecclesiastiques faveur
des princes des princıpautes laiques Mals faveur de l’administration, dans les S1X
anclens cercles du Saint-Empire de 1500, Bavlere, Francontle, Haut-Rhin, Basse-Saxe,
Souabe et Bas-Rhin-Westphalie. Schwarzenberg voulalt utiliser les anclens biens
clesiastiques eTt particulierement les anclens biens des ordres monast1ques eTt des SUD
primes inmonasteres DOUL les pens1ons des anclens prelats eTt CanNnONSs, eTt DOUL 1a remune-
ration des cures et des eveques: Dar suppression des archevöches et evöeches qu1
datait du debut du Moyen Äge du Haut Moyen Äge, ı] pensalt etablir DOUL chaque
cercle d’empire nouvel eveche S\a1l$s5 domination politique du Days Parm1 les Aautres

USdaSCS des biens ecclesiastiques CONTENUS dans plan figuraient: 1a dotation d’une
unlversite dans chaque cercle d’Empire, 1a dotation des MAalsons religieuses DOUL les
non-marlees de la noblesse, le SCCOUFTCS des DAauUVLCS eTt 1a defense COININUNEC l’armee

Le du Reces de la LMete du fevrier 1805 allemand Aans /EUMER, OQuellensammlung ZUF
Geschichte der deutschen Reichsverfassung IM Mittelalter Un Neuzeitt, Tübingen SS} HU:
PELD, Der Reichsdeputationshauptschluss DOH 1805, Köln-Weimar- Wien Z005,
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1. Les différences entre les suppressions des principautés 
ecclésiastiques et les monastères au XVIe et XIXe siècles 
en Allemagne

Les suppressions des principautés ecclésiastiques et des monastères au XVIe siècle 

et au XIXe siècle eurent lieu dans des conditions très différentes, au début du XIXe 

siècle après le Siècle des Lumières et la Révolution française et au XVIe siècle après la 
Réforme protestante. Au début du XIXe siècle la configuration d’Etat moderne était 
presque terminée, par exemple en Autriche, en Prusse, en Bavière, en Saxe ou dans le 
Wurtemberg, et la suppression et l’annexion des principautés ecclésiastiques contri-
buaient à cette formation. Au XVIe siècle, la formation d’Etat moderne concernait 
aux tous débuts, les principautés de l’Empire Germanique. Au XVIe siècle il y eut de 
grandes hésitations théologiques du fait de la suppression des monastères et des re-
proches du vol de l’Eglise. Contrairement à cela au début du XIXe siècle les idées de 
l’Aufklärung catholique (Bernard Plongeron) dissipèrent ces hésitations et l’article 13 
du concordat napoléonien de 1801, confirma l’acquisition des biens ecclésiastiques 
ou des biens nationaux. En 1803, il y eut avec le Recès de la Diète du 25 février 1803, 
et particulièrement avec l’article 35, des règlements légaux uniformes pour la sup-
pression des monastères2. Au XVIe siècle, il y avait une grande incertitude juridique. 
Quand bien même une base juridique pour tout l’Empire et les biens ecclésiastiques 
eût été possible à travers le «ungeferlich bedenken und getrewen ratschlag» de Jo-
hann de Schwarzenberg en 1525. Schwarzenberg avait élaboré ce plan pour la Diète 
d’Augsbourg en 1525 sur ordre du margrave Casimir de Brandebourg à Kulmbach. 
Le plan n’envisageait pas la confiscation de tous les biens ecclésiastiques en faveur 
des princes des principautés laïques mais en faveur de l’administration, dans les six 
anciens cercles du Saint-Empire de 1500, Bavière, Franconie, Haut-Rhin, Basse-Saxe, 
Souabe et Bas-Rhin-Westphalie. Schwarzenberg voulait utiliser les anciens biens ec-
clésiastiques et particulièrement les anciens biens des ordres monastiques et des sup-
primés monastères pour les pensions des anciens prélats et canons, et pour la rémuné-
ration des curés et des évêques; par cette suppression des archevêchés et évêchés qui 
datait du début du Moyen Âge ou du Haut Moyen Âge, il pensait établir pour chaque 
cercle d’empire un nouvel évêché sans domination politique du pays. Parmi les autres 
usages des biens ecclésiastiques contenus dans ce plan figuraient: la dotation d’une 
université dans chaque cercle d’Empire, la dotation des maisons religieuses pour filles 
non-mariées de la noblesse, le secours des pauvres et la défense commune ou l’armée 

2	 Le texte du Rèces de la Diète du 25 février 1803 en allemand dans K. Zeumer, Quellensammlung zur 
Geschichte der deutschen Reichsverfassung in Mittelalter und Neuzeit, Tübingen 19132, 509ss.; U. Hu-
feld, Der Reichsdeputationshauptschluss von 1803, Köln-Weimar-Wien 2003, 69 ss. 
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du cercle. MaıIs le plan de JTohann de Schwarzenberg etalt VOUuUE V’echer du fait de la
position de l’empereur Charles Quint, de 1a resistance des princes ecclesiastique
des evöches, et du refus des princes hereditaires qul poursulvalent d’autres interets>. Artıcol|

La suppression des princıpautes ecclesiastiques
z  IU XVI* siecle

(‚omme 1805, ı] eut aUss1ı la suppression des Princlpautes ecclesiastiques
eTt l’annexion des territolres des eveches AVIe siecle, {“(){L55 nfluence de 1a Re
forme protestante. Un exemple DOUFLC le premier C d>d, Eest la principaute ecclesias-
t1que d’Utrecht, in Als 10  — ’aveche d’Utrecht, GUEC l’empereur Charles Quint avalt
supprime eTt annNexXxe faveur de Vl’extension de C principautes dans les Pays-Bas
Habsbourg, 1525 SOus Ynfluence de 1a Reforme avalent lieu des SUDDICS
S10NS d’Etat de Prusse des chevaliers teuton1ques, un principaute ecclesiastique
hors de l’empire german1que, eTt des PrnNCIpautes ecclesiastiques de Havelberg,
Brandebourg, Lebus, Naumbourg, Mersebourg, Misnie, Magdebourg, Halberstadt,
(L‚ammıin, Ratzebourg, Schwerin, Breme, Verden et Minden.

En 1525, le in altre des chevaliers teuton1ques, Albrecht de Brandebourg AÄAns
bach, prince ecclesiastique, etablit 1a Reforme lutherienne Prusse, ı] transforma
V’Etat ecclesiastique des chevaliers teuton1ques duche laique et fonda 1a dynastie
de ducs de Prusse substituant celle de inmaltre d’un ordre de chevalerie. Dans les
princıpautes ecclesiastiques de Naumbourg, Mersebourge et Misnte, de Havelberg,
Brandebourg et Lebus, de Magdebourg, Halberstadt, (Lammin, Ratzebourg, Schwe
rn Breme, de Verden et Minden eTt dans les chapitres des cathedrales 1a Reforme
lutherienne reussıt AVIe siecle. Le dernier eveque catholique de Naumbourge etalt
Jules de Pflug:; ı] INOUTCULT 1564 Au deces de l’e&veque Sigismond de Lindenau
1544;, 1a principaute de Mersebourge etalt alors protestante. Son SUCCESSCUL, eTt acmi-
nistrateur, le protestant prince Auguste de S5axXe, etalt frere de aurıice de Saxe.
Äpres 1a defaite des princes ProtestTanits dans 1a (Juerre de Schmalkalden, Charles
Quint contralint le prince Auguste s()  - administration faveur de
V’election de l’eveque auxiliaire de Mayence, Miche]l Helding qul INOUTFCULT lors de SC  —

VOYdAC DOUL le concile de TI rente, 1561 Helding etalt le dernier eveque catholique
de Mersebourg. Son SUCCESSCUL füt le Ails de huit A1LlS de V’electeur Auguste de S5axXe,
Alexandre. Les derniers eveques catholiques de Misnie furent Jean de Maltitz, INOTrT

1549, et Nicholas de Carlowitz, INOTrT 1555 Du fait des administrations ProteSs-

KÖRBER, Kirchengüterfrage Un Schmalkaldischer Bund. Fin Beitrag ZUF deutschen Reformationsge-
schichte, Leipzig 1915,
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du cercle. Mais le plan de Johann de Schwarzenberg était voué à l’échec du fait de la 
position de l’empereur Charles Quint, de la résistance des princes ecclésiastique ou 
des évêchés, et du refus des princes héréditaires qui poursuivaient d’autres intérêts3. 

2. La suppression des principautés ecclésiastiques 
au XVIe siècle

Comme en 1803, il y eut aussi la suppression des principautés ecclésiastiques 
et l’annexion des territoires des évêchés au XVIe siècle, sous l’influence de la Ré-
forme protestante. Un exemple pour le premier cas, est la principauté ecclésias-
tique d’Utrecht, mais non l’évêché d’Utrecht, que l’empereur Charles Quint avait 
supprimé et annexé en faveur de l’extension de ses principautés dans les Pays-Bas 
Habsbourg, en 1528. Sous l’influence de la Réforme avaient eu lieu des suppres-
sions d’Etat de Prusse des chevaliers teutoniques, une principauté ecclésiastique 
hors de l’empire germanique, et des principautés ecclésiastiques de Havelberg, 
Brandebourg, Lebus, Naumbourg, Mersebourg, Misnie, Magdebourg, Halberstadt, 
Cammin, Ratzebourg, Schwerin, Brême, Verden et Minden.

En 1525, le maître des chevaliers teutoniques, Albrecht de Brandebourg à Ans-
bach, un prince ecclésiastique, établit la Réforme luthérienne en Prusse, il transforma 
l’Etat ecclésiastique des chevaliers teutoniques en duché laïque et fonda la dynastie 
de ducs de Prusse se substituant à celle de maître d’un ordre de chevalerie. Dans les 
principautés ecclésiastiques de Naumbourg, Mersebourg et Misnie, de Havelberg, 
Brandebourg et Lebus, de Magdebourg, Halberstadt, Cammin, Ratzebourg, Schwe-
rin, Brême, de Verden et Minden et dans les chapitres des cathédrales la Réforme 
luthérienne réussit au XVIe siècle. Le dernier évêque catholique de Naumbourg était 
Jules de Pflug; il mourut en 1564. Au décès de l’évêque Sigismond de Lindenau en 
1544, la principauté de Mersebourg était alors protestante. Son successeur, et admi-
nistrateur, le protestant prince Auguste de Saxe, était un frère de Maurice de Saxe. 
Après la défaite des princes protestants dans la Guerre de Schmalkalden, Charles 
Quint contraint le prince Auguste à renoncer à son administration en faveur de 
l’élection de l’évêque auxiliaire de Mayence, Michel Helding qui mourut lors de son 
voyage pour le concile de Trente, en 1561. Helding était le dernier évêque catholique 
de Mersebourg. Son successeur fut le fils de huit ans de l’électeur Auguste de Saxe, 
Alexandre. Les derniers évêques catholiques de Misnie furent Jean de Maltitz, mort 
en 1549, et Nicholas de Carlowitz, mort en 1555. Du fait des administrations protes-

3	 K. Körber, Kirchengüterfrage und Schmalkaldischer Bund. Ein Beitrag zur deutschen Reformationsge-
schichte, Leipzig 1913, 36 ss.
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LAantes des princes de 1a dynastie des Wettiniens, les principautes ecclesiastiques de
Naumbourg, de Mersebourg et de Misnie furent supprimees eTt aNNEXEES 1564,
1565 158L1, Naumbourge Dar le duche de axe-Zeltz 1564, Mersebourge eTt MisODTLUN7 nle DarL V’electorat de Saxe respectivement 1565 eTt 1L581 Les eveches furent C{  N

AaUsSs] supprimes*.
De 1a meme facon les principautes ecclesiastiques de Havelberg, de Brandebourge

eTt de Lebus furent supprimees et aNNEXEES DarL l’electorat de Brandebourg 15/1
Seul] L’Etat des archeveques de Magdebourg demeura officiellement

LAantL GUC principaute ecclesiastique Jusqu en 1680, apres GUC l’archeve&que Sigismond
de Brandebourge eut introduit 1a Reforme pProtestante en 1552 et 1566 (‚onsecut]1-
Vemnent ALL  N dispositions de 1a 1X de Westphalie 1648, 1a principaute de Magde
bourg, 1a INOTrT du dernier administrateur de 1a dynastie de W ettiniens, Est tombee

V’electorat de Brandebourg, futur FOYVYAaUINEC de Prusse. Par 1a 1X de Westphalie, le
tralte d’Osnabrück, les principautes ecclesiastiques, depuis longtemps protestantes,
de Breme eTt de Verden tomberent 1a relne de Suede, celles de Halberstadt, de Mın
den et de ( ‚ammın V’electeur de Brandebourg, et celles de Ratzebourg eTt Schwerin

duc de Mecklenbourg-Schwerin6®.

Le reces de la Diete de Spire de 1526, le reces de la Diete
de Spire de 1544, la a1xX de Passau de 1552 et la a1X
d’Augsbourg de 1555

Martın Luther füt condamne heretique Dar 1a bulle Decet ROmMmanum Pon-
FifLCEMT du DAaDe eon ), SL, CINq A1LlS apres 1a Diete de W/gorms eTt 1a promul-
gation de l’edit de W/gorms CONTFre Luther et C partisans 1521, 1a Diete de Spire

1526, prit un decision lourde de CONSEQqUENCES. Le FeCces de 1a diete conNnNaAalssalt
1a faveur des «Reichsstände», des princes et les villes libres d’Empire: «Que cha

CWL  — vivre, SOUVEINECL eTt sarder ı] espere et QVOLF confance tre FESDON-

SEIFERT, Bistum Meißen, Aans Die Bistümer des Heiligen Römischen Reiches DOH iIhren Anfängen his
ZUF Säkularisation, S()I1I5 la direction de (s3atz, Freiburg ZU005, 42 / BRODKORB, Bistum Merse-
Durg, ibid., 45 / BRODKORB, Bistum Naumburg, ibid., 455

KLUETING, Das Konfesstonelle Zeitalter EurobDa zıwWischen Mittelalter UN Moderne Kirchengschichte
Un Allgemeine Geschichte, vol L, Darmstadt ZU07, 5(0)/ WOLGAST, Hochstift UN Reformation.
Studien ZUF Geschichte der Reichskirche zı ischen 157 Un 1648, Stuttgart 1995

Le FYaite A’Osnabrück (Instrumentum Pacıs Osnabrugense IPO) du octobre 1648 atın el
allemand, cfr. Tanstrumenta Pacis Westphalicae. Die Westfälischen Friedensverträge 1648, S()IIS5 la direecti-

de Mülher, Bern 1949, cftr. les articles X, XI el AL
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tantes des princes de la dynastie des Wettiniens, les principautés ecclésiastiques de 
Naumbourg, de Mersebourg et de Misnie furent supprimées et annexées en 1564, 
1565 ou 1581, Naumbourg par le duché de Saxe-Zeitz en 1564, Mersebourg et Mis-
nie par l’électorat de Saxe respectivement en 1565 et en 1581. Les évêchés furent eux 
aussi supprimés4.

De la même façon les principautés ecclésiastiques de Havelberg, de Brandebourg 
et de Lebus furent supprimées et annexées par l’électorat de Brandebourg en 1571 
ou en 15985. Seul l’Etat des archevêques de Magdebourg demeura officiellement en 
tant que principauté ecclésiastique jusqu’en 1680, après que l’archevêque Sigismond 
de Brandebourg eût introduit la Réforme protestante entre 1552 et 1566. Consécuti-
vement aux dispositions de la Paix de Westphalie en 1648, la principauté de Magde-
bourg, à la mort du dernier administrateur de la dynastie de Wettiniens, est tombée 
à l’électorat de Brandebourg, futur royaume de Prusse. Par la Paix de Westphalie, le 
traité d’Osnabrück, les principautés ecclésiastiques, depuis longtemps protestantes, 
de Brême et de Verden tombèrent à la reine de Suède, celles de Halberstadt, de Min-
den et de Cammin à l’électeur de Brandebourg, et celles de Ratzebourg et Schwerin 
au duc de Mecklenbourg-Schwerin6.

3. Le recès de la Diète de Spire de 1526, le recès de la Diète 
de Spire de 1544, la Paix de Passau de 1552 et la Paix 
d’Augsbourg de 1555

Martin Luther fut condamné comme hérétique par la bulle Decet Romanum Pon-
tificem du pape Léon X (1521), et, cinq ans après la Diète de Worms et la promul-
gation de l’édit de Worms contre Luther et ses partisans en 1521, la Diète de Spire 
en 1526, prit une décision lourde de conséquences. Le recès de la diète connaissait 
à la faveur des «Reichsstände», des princes et les villes libres d’Empire: «Que cha-
cun vivre, gouverner et garder comme il espère et avoir confiance en être respon-

4	 S. Seifert, Bistum Meiβen, dans Die Bistümer des Heiligen Römischen Reiches von ihren Anfängen bis 
zur Säkularisation, sous la direction de E. Gatz, Freiburg 2003, 427 ss.; C. Brodkorb, Bistum Merse-
burg, ibid., 437 ss.; C. Brodkorb, Bistum Naumburg, ibid., 488 ss. 

5	 H. Klueting, Das Konfessionelle Zeitalter. Europa zwischen Mittelalter und Moderne. Kirchengschichte 
und Allgemeine Geschichte, vol. 1, Darmstadt 2007, 307 s.; E. Wolgast, Hochstift und Reformation. 
Studien zur Geschichte der Reichskirche zwischen 1517 und 1648, Stuttgart 1995.

6	 Le traité d’Osnabrück (Instrumentum Pacis Osnabrugense ou IPO) du 24 octobre 1648 en latin et en 
allemand, cfr. Instrumenta Pacis Westphalicae. Die Westfälischen Friedensverträge 1648, sous la directi-
on de K. Müller, Bern 1949, cfr. les articles X, XI et XII. 
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<able C11VOETIS Dieu et VO Majeste» allemand dans la version originale du AVIe
siecle: für sich also leben, regıren un halten, W1Ee ein yeder solhs
(30t un klailsier|lliche| MLajestält hofft un Vertrauet verantwurten>»/. (ette Artıcol|cCOoNcessi0N ete pensee Jusqu a concile un assemblee nationale, allemand
«generalconcilium oderZ eni1gsten eın nationalversamlung», Mals elle Est devenue
1a 1ASEC du «summepl1scopat>» allemand «Jandesherrliches Kirchenregiment>»
des princes Protestants et 1a PNG DOUL leur ACCES ALL  N biens des ordres monast1ques.

La Diete de Spire de 1544, concedait dans le FeCces du 10 Juln, les biens eccle-
slast1ques confisques des protestants?. La A1X de Passau 1552 o’attachait
ordonnance de 154410 eTt devint 1a 1ASEC de 1a regle d’article 19 de 1a 1X d’Augsbourg

1555 La A1X d’Augsbourg ceda les biens ecclesiastiques confisques des princes
hereditaires d’empire et des villes libres d’Empire, dans 1a IHNESUTCC Ou ils n etalent Das

pOossession du cClerge catholique MOMenNT de 1a A1X de Passau posterleu-
rement1l. (_ette disposition S’appliquait AL  e biens ecclesiastiques mediatement tels
GUC les inonNnasteres 110  - ALL  N biens des princ1ipautes ecclesiastiques des abbayes
immediatement. Malgre 1a A1X d’Augsbourg ı] eut beaucoup de disputes suJet
des biens ecclesiastiques apres 1555

Deutsche Reichstagsakten, füngere Reihe, vol 5/6, Dar Aulinger, Berlin ZULL, SS., numero 22LU1,
1C1 ÖL, Cfr. AauUssı WOHLFEIL, Der Sdeterer Reichstag DOH 1526, ans Blätter für pfälzische Kır-
chengeschichte 45 1976) 2-ZU: FRIEDENSBURG, Der Reichstag SDeter 1526 17 Zusammenbang
der politischen Un birchlichen Entwicklung Deutschlands 1 Reformationszettalter, Berlin 188/:
BRIEGER, Der Spetierer Reichsabschied UN die yeligiöse Frage, Aans Sur Feier des Reformationsfestes der
mi nersität LetiDztg, Leipzig 1909, OHNLE WOLGAST, Reichstage der Reformationszeitt,
Aans Theologische Realenzyklopädie 25 1997) 45 / 1C1 460
Deutsche Reichstagsakten, füngere Reihe, vol 5/6, ÖL,
Deutsche Reichstagsakten, füngere Reihe, vol 1, Dart A Dar Eltz, Berlin ZUÜL, cfr. les s el
«Welche stende aber sich der geystlichen gutter, renth un zınD halben verdragen der sich nachmaln
gutwilliglich verdragen würden, die sollen dabey bleiben» 2274, 89): «Und sollen dannoch auch VC)  -
solchen obbemelten outern die notturftige minıster1a der kirchen, pfarın un schulen, auch die allmüs-
S11 Almosen] un hospitalia, die Ss1e vormals un In Zzelt des regenspurgischen abschiedts 11541| be.
stelt un bestellen schuldig, V  - solchen obbemelten outern nachmaln versehen und bestelt werden,
ungeachtet WCS religion die SCYCI1L> 2274, 88) Cfr. AauUssı KÖRBER, Kirchengüterfrage, 155

Quellen ZUF Reformation 157 Dar Kastner, Darmstadt 1994, numero 129, 5(}
11 La Palx d’Augsbourg est UL Dart du Feces de la Lete d’Augsbourg de 1555 (25 septembre), cftr.

Deutsche Reichstagsakten, füngere Reihe, vol ZU, Dart A Dar Aulinger el d’autres, München ZU009,
numero 59U, 5107 cfr. le 19 «Dieweil aber etliche stende un derselbigen vortarn etliche stift,
clöster un andere gaitliche ouELLET eingezogen und dieselbige khirchen, schuelen, milten un
ern sachen angewendt, sollen auch solche eingezogene QuELLET, welche denjhenigen, dem Reich
(LIE itt] underworten unı reichsstend se1n, nıt zugehörig und ero bossession die gaistlichen ZeItt
deß hassawischen\ der zeidthero nıt gehabt, In disen tridstandt MIt begriften un eingeZO-
SC sein un bei der verordnung, wI1ie aln jeder standt mMIt obberüerten eingezognen und alberait
verwendten ouettern gemacht, gelassen werden, un dieselbigen stende dernhalb weder och AUS-

senhalb rechtens erhaltung aınneß bestendigen, ew1gen tridenß nıt besprochen och angetochten
werden»>».
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sable envers Dieu et votre Majesté» ou en allemand dans la version originale du XVIe 

siècle: «… für sich also zu leben, zu regiren und zu halten, wie ein yeder solhs gegen 
Got und k[ai]s[er]l[iche] M[ajestä]t hofft und vertrauet zu verantwurten»7. Cette 
concession a été pensée jusqu’à un concile ou une assemblée nationale, en allemand 
«generalconcilium oder zum enigsten ein nationalversamlung»8, mais elle est devenue 
la base du «summepiscopat» ou en allemand «landesherrliches Kirchenregiment» 
des princes protestants et la base pour leur accès aux biens des ordres monastiques.

La Diète de Spire de 1544, concédait dans le recès du 10 juin, les biens ecclé-
siastiques confisqués des protestants9. La Paix de Passau en 1552 s’attachait cette 
ordonnance de 154410 et devint la base de la règle d’article 19 de la Paix d’Augsbourg 
en 1555. La Paix d’Augsbourg céda les biens ecclésiastiques confisqués des princes 
héréditaires d’empire et des villes libres d’Empire, dans la mesure où ils n’étaient pas 
en possession du clergé catholique au moment de la Paix de Passau ou postérieu-
rement11. Cette disposition s’appliquait aux biens ecclésiastiques médiatement tels 
que les monastères non aux biens des principautés ecclésiastiques ou des abbayes 
immédiatement. Malgré la Paix d’Augsbourg il y eut beaucoup de disputes au sujet 
des biens ecclésiastiques après 1555. 

7	 Deutsche Reichstagsakten, Jüngere Reihe, vol. 5/6, par R. Aulinger, Berlin 2011, 879ss., numéro 221, 
ici 881, § 4. Cfr. aussi R. Wohlfeil, Der Speierer Reichstag von 1526, dans Blätter für pfälzische Kir-
chengeschichte 43 (1976) 5-20; W. Friedensburg, Der Reichstag zu Speier 1526 im Zusammenhang 
der politischen und kirchlichen Entwicklung Deutschlands im Reformationszeitalter, Berlin 1887; T. 
Brieger, Der Speierer Reichsabschied und die religiöse Frage, dans Zur Feier des Reformationsfestes der 
Universität Leipzig, Leipzig 1909, 1 ss.; A. Kohnle – E. Wolgast, Reichstage der Reformationszeit, 
dans Theologische Realenzyklopädie 28 (1997), 457 ss., ici 460 s. 

8	 Deutsche Reichstagsakten, Jüngere Reihe, vol. 5/6, 881, § 1.
9	 Deutsche Reichstagsakten, Jüngere Reihe, vol. 15, part. 4, par E. Eltz, Berlin 2001, cfr. les §§ 89 et 88: 

«Welche stende aber sich der geystlichen gütter, renth und zinβ halben verdragen oder sich nachmaln 
gutwilliglich verdragen würden, die sollen dabey bleiben» (2274, § 89); «Und sollen dannoch auch von 
solchen obbemelten gütern die notturftige ministeria der kirchen, pfarrn und schulen, auch die allmüs-
sen [Almosen] und hospitalia, die sie vormals und in zeit des regenspurgischen abschiedts [1541] be-
stelt und zu bestellen schuldig, von solchen obbemelten gütern nachmaln versehen und bestelt werden, 
ungeachtet wes religion die seyen» (2274, § 88). Cfr. aussi Körber, Kirchengüterfrage, 188 s.

10	 Quellen zur Reformation 1517-1555, par R. Kastner, Darmstadt 1994, numéro 159, 520 ss., § 2. 
11	 La Paix d’Augsbourg est une part du rèces de la Diète d’Augsbourg de 1555 (25 septembre), cfr. 

Deutsche Reichstagsakten, Jüngere Reihe, vol. 20, part. 4, par R. Aulinger et d’autres, München 2009, 
numéro 390, 3102 ss., cfr. le § 19: «Dieweil aber etliche stende und derselbigen vorfarn etliche stift, 
clöster und andere gaitliche guetter eingezogen und dieselbige zu khirchen, schuelen, milten und an-
dern sachen angewendt, so sollen auch solche eingezogene guetter, welche denjhenigen, so dem Reich 
one mittl underworfen und reichsstend sein, nit zugehörig und dero possession die gaistlichen zu zeitt 
deβ passawischen vertrags oder zeidthero nit gehabt, in disen fridstandt mit begriffen und eingezo-
gen sein und bei der verordnung, wie es ain jeder standt mit obberüerten eingezognen und alberait 
verwendten güettern gemacht, gelassen werden, und dieselbigen stende dernhalb weder in- noch aus-
senhalb rechtens zu erhaltung ainneβ bestendigen, ewigen fridenβ nit besprochen noch angefochten 
werden». 
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La suppression des monasteres et l’utilisation des biens
des ordres monastıques apres la Diete de Spire de 1526ODTLUN7
I} faut analyser 1a suppression des inoNnasteres et l’utilisation des biens des ordres

monast1ques individuellement DOUL certalns DAays Particulierement importantes SONT
les principautes de Hesse, du Wurtemberg, les principautesyles PIINCIPaU-
tes de 1a imalson de Brunswick asse-Saxe et les princıpautes dV’Ansbach et de
Kulmbach, Ss1tuees dans 1a Bavlere d’aujourd’hul.

4.1 Le Landgraviat de Hesse

Le landgrave Philippe Jer de Hesse etablit 1a Reforme lutherienne Hesse apres
1a diete hessolse d’Homberg et le synode d’Homberg 152612 En octobre 152/,
ı] fit appel 1a diete hessoise de Cassel, qu1 decida, effet, referant Feces
de Spire de 1526, d’abolir les imonasteres Hesse. Le Feces de 1a diete de C asse]
du 1> octobre 152/, reglementait l’utilisation des biens des ordres monast1ques: 1)
soutlen financier, «1re zimliche abfertigung», DOUL les imOolNes eTt les religieuses qul
avalent quitte les inonasteres. Our les Aautres qu1 etalent amenes disparaitre, 1a de
localisation dans inonastere central, etalt prevue); 2) deux inoNnasteres abolis, le
imonastere benediectin de Kaufungen, proche de Cassel, eTt 1a imalson des chanoinesses
de Wetter, proche de Marbourg, devalent ServIr l’approvisionnement des les de 1a
noblesse de Hesse: 3) ı] devait tre dote de ftonds des mmonasteres14 faveur d’une
unlversite Marbourg, tondee 1527/; 4) TOUS Aautres actits et LEVENUS des imonasteres
devalent tre inchus dans fonds special d’Etat, le «gemeine kasten», fonds {“(){LS5

1a supervis1on d’une cCOmMMIsSsSION de deux conseils du landerave, deux representants
de la noblesse et deux representants des villes. ( e fonds etalt destine proteger les
(pauvres CONTFre les 1ImpoOts ( A de uUCITE, «Lands Notdurft»1>. Une Cinquantaine
de inonasteres furent touches16.

12 SCHILLING, Klöster Un Mönche IM der hessischen Reformation, Gütersloh 1997/, 151 SCHMITT,
Die Synode Homberg UN ihre Vorgeschichte, Homberg 1926:; DEMANDT, Geschichte des Landes
Hessen, Kassel-Basel 224: SOHM, TEeritOorum UN Reformation IM der hessischen Geschichte

Marburg
15 «Welche aber pleiben, den wollen WT notturftige versehung LunNn, den weibspersonen einem gelegen

OT un den IMANSPEITSONECN Marpurg 1m Kugelhause»,
14 < O11 den clostergefellen die UunIversitet Marpure erhalten lassen».
15 Urbaundliche Quellen ZUF hessischen Reformationsgeschichte, Daf Franz, Marburg 1924, numero 69,

SCHILLING, KlÖöster Un Mönche, $S$.} WOLFF, Die SA ularisation UN Verwendung der SIZfES-
Un Klostergüter IM Hessen-Kassel Philıpp dem Großmüttgen Un WZThelim Fin Betitrag ZUF
deutschen Reformationsgeschichte, Gotha 1915: SCHUNDER, Die Aufhebung der oberhessischen Klöster
IM der Reformation, ans Festschrift Paul Kırn ZUHFE /Ü Geburtstag, Berlin 196L1, 191

360360

La Réforme protestante et les biens ecclésiastiques

A
rt

ic
ol

i

4. La suppression des monastères et l’utilisation des biens 
des ordres monastiques après la Diète de Spire de 1526

Il faut analyser la suppression des monastères et l’utilisation des biens des ordres 
monastiques individuellement pour certains pays. Particulièrement importantes sont 
les principautés de Hesse, du Wurtemberg, les principautés saxonnes, les principau-
tés de la maison de Brunswick en Basse-Saxe et les principautés d’Ansbach et de 
Kulmbach, situées dans la Bavière d’aujourd’hui. 

4.1. Le Landgraviat de Hesse

Le landgrave Philippe Ier de Hesse établit la Réforme luthérienne en Hesse après 
la diète hessoise d’Homberg et le synode d’Homberg en 152612. En octobre 1527, 
il fit appel à la diète hessoise de Cassel, qui décida, en effet, en se référant au recès 
de Spire de 1526, d’abolir les monastères en Hesse. Le recès de la diète de Cassel 
du 15 octobre 1527, réglementait l’utilisation des biens des ordres monastiques: 1) 
soutien financier, «ire zimliche abfertigung», pour les moines et les religieuses qui 
avaient quitté les monastères. Pour les autres qui étaient amenés à disparaître, la dé-
localisation dans un monastère central, était prévue13; 2) deux monastères abolis, le 
monastère bénédictin de Kaufungen, proche de Cassel, et la maison des chanoinesses 
de Wetter, proche de Marbourg, devaient servir l’approvisionnement des filles de la 
noblesse de Hesse; 3) il devait être doté de fonds des monastères14 en faveur d’une 
université à Marbourg, fondée en 1527; 4) tous autres actifs et revenus des monastères 
devaient être inclus dans un fonds spécial d’Etat, le «gemeine kasten», un fonds sous 
la supervision d’une commission de deux conseils du landgrave, deux représentants 
de la noblesse et deux représentants des villes. Ce fonds était destiné à protéger les 
(pauvres contre les impôts en cas de guerre, «Lands Notdurft»15. Une cinquantaine 
de monastères furent touchés16. 

12	 J. Schilling, Klöster und Mönche in der hessischen Reformation, Gütersloh 1997, 181 ss.; W. Schmitt, 
Die Synode zu Homberg und ihre Vorgeschichte, Homberg 1926; K. E. Demandt, Geschichte des Landes 
Hessen, Kassel-Basel 19722, 224; W. Sohm, Territorium und Reformation in der hessischen Geschichte 
1526-1555, Marburg 19572.

13	 «Welche aber pleiben, den wollen wir notturftige versehung tun, den weibspersonen an einem gelegen 
ort und den manspersonen zu Marpurg im Kugelhause». 

14	 «von den clostergefellen die universitet zu Marpurg erhalten lassen».
15	 Urkundliche Quellen zur hessischen Reformationsgeschichte, par G. Franz, Marburg 1954, numéro 69, 

45.
16	 Schilling, Klöster und Mönche, 205ss.; W. D. Wolff, Die Säkularisation und Verwendung der Stifts- 

und Klostergüter in Hessen-Kassel unter Philipp dem Groβmütigen und Wilhelm IV. Ein Beitrag zur 
deutschen Reformationsgeschichte, Gotha 1913; F. Schunder, Die Aufhebung der oberhessischen Klöster 
in der Reformation, dans Festschrift Paul Kirn zum 70. Geburtstag, Berlin 1961, 191 ss. 
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Les höpitaux de Hesse qul ONT DIIS leur quartier dans des imonasteres abolis, SONT
COMNLNUS En 1551, furent amenages des höpitaux DOUL les DAauUVICS, les aveugles, les
malades et les fous dans le imonastere Clsterclen abaolji de Haina!/, et dans le inmonastere Artıcol|des chanoines augustins de Merxhausen, TOUL 1542, dans ’ancilen ON4S-

tere benedietin de (sronau. La ftondation d’höpitaux n etalt Das prevue dans le Feces
de 1a diete de Casse] 1527/ eTt elle apparalt «DICSGUEC sous-produit»18
des secularisations monast1ques de Hesse. est a1ns1] qu 'a commence ’histoire des
inst1itutlions modernes DOUL le bien-etre soc1ial et des SO1NSs medicaux DOUL les DAauUVICS

Allemagne!?.
D’autres parties des biens des imonasteres des ordres monast1ques SONT entrees

dans les Calsses du landgrave. ( e n etalt Das le «(Jemelmne Kasten» qul n a Das Serv]
proteger les DAauUVICSs CONTFre les 1mpOts de uUCITE., Maıs est plutöt travers
1a proportion des biens des imonasteres dans les Anances des districts acministratifs
de Hesse. Selon l’historien Wilhelm Daniel Wolff, envlıron 59 DOUL cCent des biens
des imonasteres furent utilises 42l des fins ecclesiastiques, scientifiques et carıtatives>»,
38 DOUL cCent fins de 1a OUFL eTt de ’ administration» eTt DOUL cCent DOUL des
recompenses2%. MaıIs GUC l’on entend Dar 1a Est discutable. Les VOocatlons eccle-
slast1ques eTt Carltatlves sont-elles des accept1ons identiques dans 1a comprehension
du AVIe siecle cComparee VE celle d’aujourd’hui, et demeurant 1a definition EL-
elle 1a meme ALL  N VYCUA des catholiques et AL  e VYCULA des protestants” La justification
de l’utilisation des biens Est TOUL AaUsSs] discutable: «ad p1las 42l des fins
pleuses» qu ’ une An pieuse but DIEUX n est Das la meme chose GUC l’on
place du pomnt de VÜUC protestant, du pomlnt de VUÜUC catholique. l1en sur, SONT les
anclens biens des inonasteres dans le budget de L’Etat du domaine du landgraviat,
s \4115 le «(Jemelne Kasten», s \4115 les höpitaux eTt s \4115 l’universite de Marbourg, 10  —

separee des Anances des districts administratifs, qu1 ONT rapporte pres de 5Ü DOUL
cCent du LTEeVECLU Basse Hesse eTt pres de A() DOUL cCent Haute Hesse. En 1565, 1a

17 FRANZ, Landgraf Un KlTloster Die /isterztenser-Äbtet Haind OF Un pährend der Reformation,
Aans A5()} Jahre Psychtatrie IM Hessen, Daf Heinemeyer Pünder, Marburg 19855, 1 HOolLT-
HAUSEN, Das Landeshospital Haind IM Hessen, CEINE Steftung Landgraf Philipps des Großmüttgen, DOH

I5 Frankenberg 1907

FRANZ, Dre hessischen Klöster Un i{hre Konvente IM der Reformation, dans Hessisches Jahrbuch
für Landesgeschichte 19 1969) 14/-255, citation 1/0

DEMANDT, Die Anfänge der etaatlichen ÄArmen- Un Elendenfürsorge IM Hessen, dans Hessisches
Jahrbuch für Landesgeschichte 35() 1980) 176-235:; HEINEMEYER, AÄArmen- UN Krankenfürsorge IM
der hessischen Reformation, ans A45{} Jahre Psychtatrie IM Hessen, Daf Heinemeyer Pünder,
Marburg 19855, DEMANDT, Die Hohen Hospitäler ECSISEHS. Anfänge Un Aufbau der Landes-
Jürsorge für die Getistesgestörten UN Körperbehinderten ECSISCHS_bid., Cfr. Aalss1ı Das
Hospital Beginn der euzeit. Soztiale Reform IM Hessen 17 Spzegel europdischer Kulturgeschichte, Daf

Friedrich Heinrich Chr. Vanyla, Petersberg Z2004: JETTER, Geschichte des Hospitals, vol L,
Stuttgart 1966; 1ID., Grundzüge der Geschichte des Irrenhauses, Darmstadt 1951

WOLFF, SAakularisation Un Verwendung, 34
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Les hôpitaux de Hesse qui ont pris leur quartier dans des monastères abolis, sont 
connus. En 1531, furent aménagés des hôpitaux pour les pauvres, les aveugles, les 
malades et les fous dans le monastère cistercien aboli de Haina17, et dans le monastère 
des chanoines augustins de Merxhausen, tout comme en 1542, dans l’ancien monas-
tère bénédictin de Gronau. La fondation d’hôpitaux n’était pas prévue dans le recès 
de la diète de Cassel en 1527 et elle apparaît «presque comme un sous-produit»18 
des sécularisations monastiques de Hesse. C’est ainsi qu’a commencé l’histoire des 
institutions modernes pour le bien-être social et des soins médicaux pour les pauvres 
en Allemagne19. 

D’autres parties des biens des monastères ou des ordres monastiques sont entrées 
dans les caisses du landgrave. Ce n’était pas le «Gemeine Kasten» qui n’a pas servi à 
protéger les pauvres contre les impôts en temps de guerre. Mais c’est plutôt à travers 
la proportion des biens des monastères dans les finances des districts administratifs 
de Hesse. Selon l’historien Wilhelm Daniel Wolff, environ 59 pour cent des biens 
des monastères furent utilisés «à des fins ecclésiastiques, scientifiques et caritatives», 
38 pour cent «aux fins de la cour et de l’administration» et 3 pour cent pour des 
récompenses20. Mais ce que l’on entend par là est discutable. Les vocations ecclé-
siastiques et caritatives sont-elles des acceptions identiques dans la compréhension 
du XVIe siècle comparée avec celle d’aujourd’hui, et au demeurant la définition est-
elle la même aux yeux des catholiques et aux yeux des protestants? La justification 
de l’utilisation des biens est tout aussi discutable: «ad pias causas» ou «à des fins 
pieuses» parce qu’une fin pieuse ou un but pieux n’est pas la même chose que l’on se 
place du point de vue protestant, ou du point de vue catholique. Bien sûr, ce sont les 
anciens biens des monastères dans le budget de l’Etat ou du domaine du landgraviat, 
sans le «Gemeine Kasten», sans les hôpitaux et sans l’université de Marbourg, non 
séparée des finances des districts administratifs, qui ont rapporté près de 30 pour 
cent du revenu en Basse Hesse et près de 20 pour cent en Haute Hesse. En 1565, la 

17	 E. G. Franz, Landgraf und Kloster. Die Zisterzienser-Abtei Haina vor und während der Reformation, 
dans 450 Jahre Psychiatrie in Hessen, par W. Heinemeyer – T. Pünder, Marburg 1983, 21 ss.; P. Holt-
hausen, Das Landeshospital Haina in Hessen, eine Stiftung Landgraf Philipps des Groβmütigen, von 
1527-1907, Frankenberg 1907. 

18	 E. G. Franz, Die hessischen Klöster und ihre Konvente in der Reformation, dans Hessisches Jahrbuch 
für Landesgeschichte 19 (1969) 147-233, citation 170.

19	 K. E. Demandt, Die Anfänge der staatlichen Armen- und Elendenfürsorge in Hessen, dans Hessisches 
Jahrbuch für Landesgeschichte 30 (1980) 176-235; W. Heinemeyer, Armen- und Krankenfürsorge in 
der hessischen Reformation, dans 450 Jahre Psychiatrie in Hessen, par W. Heinemeyer – T. Pünder, 
Marburg 1983, 1 ss.; K. E. Demandt, Die Hohen Hospitäler Hessens. Anfänge und Aufbau der Landes-
fürsorge für die Geistesgestörten und Körperbehinderten Hessens 1528-1591, ibid., 35 ss. Cfr. aussi Das 
Hospital am Beginn der Neuzeit. Soziale Reform in Hessen im Spiegel europäischer Kulturgeschichte, par 
A. Friedrich – F. Heinrich – Chr. Vanja, Petersberg 2004; D. Jetter, Geschichte des Hospitals, vol. 1, 
Stuttgart 1966; Id., Grundzüge der Geschichte des Irrenhauses, Darmstadt 1981. 

20	 Wolff, Säkularisation und Verwendung, 384.
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proportion etalt C11COTEC plus elevee, GUC les palements de pension ALL  N anclens
inOolNes et religieuses furent largement operes<},ODTLUN7

Le duche de Wurtemberg
Le Wurtemberg füt OCcupe DarL L’Autriche Dar les Habsbourg Jusqu en 1554

De facto, 1a Reforme protestante n a Freussı qu apres 1554 Le duc Ulrich laisse
tormellement les inonasteres {“(){LS5 1a supervision de C fonctionnaires. Maıs les
Orlentes VOTIS des SerVICES Ananciers DOUL ASSULET le remboursement des cCOouts de 1a
UCITIE, 1a diete de Wurtemberg de 1554, ı] ex1igealt 1a maoltle du LTEeVECLU annuel.
Ses fonctionnaires commMencerent etablir les Inventalres des biens des inmonasteres.
Les LTEVENUS des imonasteres etalent vVverses un Calsse centrale Stuttgart, TOUS les
excedents etalent reverses 1a Calsse ducale eTt les biens des imonasteres ASSOCIES ALL  N

domaines ducaux22. L’Interim d’Augsbourg 1545 conduisit dans certaln N 1a
restauration de 1a VIe monast1que. SOus le regne du duc Christophe apres 1550, les
LEVELUS des biens des imonasteres furent affectes fonds special, independant de
l’administration ducale. «Le depöt des imonasteres des ImOo1lNes> le «Mannsklos-
terdepositum» etalt distinct de celu1l-c]. (e portefeuille comprenait les excedents des

srands inonasteres des imOolNes de urtemberg et ı] beneficia principalement
AL  e Anances du duc Dans les srands inonasteres le duc fonda les ecoles du ON4S-

tere protestant, len CONLNUECS “(){LS 1a direction d’un fonectionnaire ducal VE de titre
d’abbe: Bebenhausen, Blaubeuren, Denkendorf, Herrenalp, Hirsau, Königsbronn,
Lorch Wurtemberg, Maulbronn et St (FeOorgen dans le massıf de 1a Foret-Nolre23.

Les princıpautes
Les principautes de 1a dynastie des W/ettinlens comprenalent depuis la division

de 1a famille 148), les DAays de la branche dite «ernest1ne>» eTt les DAays de la branche
dite «albertine>». L/’ernestine, electorat de Naxe etalt le DAays de Martın Luther eTt le
DAays d’origine de la Reforme pProtestante. es 15206, les biens ecclesiastiques devalent
tre Inventorles24 eTt les biens des imonasteres devraient tre utilises DOUL le salaire

71 KRÜGER, Finanzstaat Hessen Staatsbildung 1 Übergang DO HE Domänenstaat ZUHFE SICHEY-
n Marburg 1L9”2U, 136

A} LEHNERT, Kirchengut Un Reformation. Fine kirchenrechtsgeschichtliche Studte, Erlangen 195), 107
DEETTEN, Studien ZUF Württembergischen Kirchenordnung HCerzog UTrichs Das Her-

ZOGLUH Württemberg 17 Zeitalter HCerzog UTrichs (1498-1550); die Neuordnung des Kirchengutes Un der
Klöster (1534-1547), Stuttgart 1L%8L1, 166 1D., «SO klagen MDE das Of$ft 1 Himmel» Der Kampf um
die Klosterreform 1534 1547 Gedanken CINCH Krisenkapittel württembergischer Kirchengeschichte,
Aans Blätter für württembergische Kirchengeschichte SS 1988) 22-52

23 LEHNERT, Kirchengut Un Reformation, Y el 120
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proportion était encore plus élevée, parce que les paiements de pension aux anciens 
moines et religieuses furent largement opérés21. 

4.2. Le duché de Wurtemberg

Le Wurtemberg fut occupé par l’Autriche ou par les Habsbourg jusqu’en 1534. 
De facto, la Réforme protestante n’a réussi qu’après 1534. Le duc Ulrich a laissé 
formellement les monastères sous la supervision de ses fonctionnaires. Mais il les a 
orientés vers des services financiers pour assurer le remboursement des coûts de la 
guerre. À la diète de Wurtemberg de 1534, il exigeait la moitié du revenu annuel. 
Ses fonctionnaires commencèrent à établir les inventaires des biens des monastères. 
Les revenus des monastères étaient versés à une caisse centrale à Stuttgart, tous les 
excédents étaient reversés à la caisse ducale et les biens des monastères associés aux 
domaines ducaux22. L’Intérim d’Augsbourg en 1548 conduisit dans certain cas à la 
restauration de la vie monastique. Sous le règne du duc Christophe après 1550, les 
revenus des biens des monastères furent affectés à un fonds spécial, indépendant de 
l’administration ducale. «Le dépôt des monastères des moines» ou le «Mannsklos-
terdepositum» était distinct de celui-ci. Ce portefeuille comprenait les excédents des 
quatorze grands monastères des moines de Wurtemberg et il bénéficia principalement 
aux finances du duc. Dans les grands monastères le duc fonda les écoles du monas-
tère protestant, bien connues sous la direction d’un fonctionnaire ducal avec de titre 
d’abbé: Bebenhausen, Blaubeuren, Denkendorf, Herrenalp, Hirsau, Königsbronn, 
Lorch en Wurtemberg, Maulbronn et St. Georgen dans le massif de la Forêt-Noire23. 

4.3. Les principautés saxonnes

Les principautés de la dynastie des Wettiniens comprenaient depuis la division 
de la famille en 1485, les pays de la branche dite «ernestine» et les pays de la branche 
dite «albertine». L’ernestine, électorat de Saxe était le pays de Martin Luther et le 
pays d’origine de la Réforme protestante. Dès 1526, les biens ecclésiastiques devaient 
être inventoriés24 et les biens des monastères devraient être utilisés pour le salaire 

21	 K. Krüger, Finanzstaat Hessen 1500-1567. Staatsbildung im Übergang vom Domänenstaat zum Steuer-
staat, Marburg 1980, 136 s. 

22	 H. Lehnert, Kirchengut und Reformation. Eine kirchenrechtsgeschichtliche Studie, Erlangen 1935, 107 
s.; W.-U. Deetjen, Studien zur Württembergischen Kirchenordnung Herzog Ulrichs 1534-1550. Das Her-
zogtum Württemberg im Zeitalter Herzog Ulrichs (1498-1550), die Neuordnung des Kirchengutes und der 
Klöster (1534-1547), Stuttgart 1981, 166 ss.; Id., «So klagen wir das Gott im Himmel». Der Kampf um 
die Klosterreform 1534 / 1547. Gedanken zu einem Krisenkapitel württembergischer Kirchengeschichte, 
dans Blätter für württembergische Kirchengeschichte 88 (1988) 22-52. 

23	 Lehnert, Kirchengut und Reformation, 93 et 122 s.
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des pretres des asteurs, 61 les fonds de 1a Darolsse n etalent Das suffisants2> Maıis
V’electeur esta tres prudent ralson de considerations politiques. Äpres la Diete
d’Empire d’Augsbourg de 1550, V’electeur Jean de Naxe emit un Instructlion DOUL Artıcol|1a sequestration des biens des anclens inonasteres Dar les Eitats de Saxe26 En 1545,
s()  - Ails V’electeur Jean Frederic annula 1a sequestration et incorpora les biens des
inmonasteres dans les Anances des districts acministratifs electoraux27. Dans le duche
de Naxe albertine, le duc Henr1 etablit 1a Reforme dans LTOUL le DAays 1557 Les fonc-
tHonNNaAalres ducaux inventorlerent les biens des anclens imonasteres et L’Etat du duche
acministra les biens Dar 1a sequestration. COMPTEr de 1541, “(){LS le regne du duc
aQurice de S5axXe, debuta 1a Ventfe des biens des imonasteres_.285 Dans V’ordre du DaVYs,
un lo] de 1545, reglementa les annuelles des LEVELUS des biens des anclens
imonasteres les Ventfes des biens immobiliers des inonasteres DOUL les ecoles, DOUL
l’universite et DOUL les Ains carlıtatives2? Maıis les fonds furent egalement utilises DOUL
les indemnites de depart eTt DOUL repondre AL  e exX1genNCES mmatliere d’heritage des
.  Jjeunes princes de 1a malson ducale?0

Les princıpautes de la malson de Brunswick cn Basse-Saxe

Dans la principaute de Lunebourg, le duc Ernest placa des imonasteres {“(){1L55

l’administration des n fonectionnaires apres 1a diete de Celle 152951 Dans 1a
princıpaute de Calenberg-Geettingue cela n’advint qu avec V’ordre des imonasteres

154252:; dans le duche de Brunswick-Wolfenbüttel, cela produisit qu avec
V’ordre des imonasteres 156955 apres 1a INOTrT du duc HenrI1 I Henr1 INl etalt

24 BURKHARDT, Geschichte der sächsischen Kirchen- UN Schulvisitation DOH Leipzig
187/9, reprint Aalen 1951

25 KÖRBER, Kirchengüterfrage, G5

HILPERT, Dre Sequestratbion der getstlichen (üiter IM der kursächsischen Landkreisen Meißen, Vogtland
Un Sachsen 15371-d3 Studien ZUF Säkularisation, Plauen 1911

27 KÜHN, Die Einztehung des getstlichen (yutes 17 albertinischen Sachsen_Köln-Graz
1966, 5 / el 4 / LEHNERT, Kirchengut Un Reformation, 534-5/ Insuffisant BLASCHKE, FiSRUÜus, Kır
Che UN S/IAat IM Sachsen OF Un pährend der Reformation, dans Archiv für Retformationsgeschichte
1989) 194-) 12, 1C1 205

KÜHN, Einziehung des getstlichen (1utes, 60, /1 el s

Ihid., 104

Ihid., 105 Cfr. AaUSSI1 \WARTENBERG, Landesherrschaft UN Reformation. Maoyritz DOH Sachsen UN die
albertinische Kirchenpolitik his 1546, Gütersloh 1955

51 KÖRBER, Kirchengüterfrage,
52 Die evangelischen Kirchenordnungen des AVT Jahrhunderts, Daf Sehling, vol 6,1/2, Tübingen 19)7/,

44
55 Ihid., vol 6,1/1, Tübingen 195), 751
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des prêtres ou des pasteurs, si les fonds de la paroisse n’étaient pas suffisants25. Mais 
l’électeur resta très prudent en raison de considérations politiques. Après la Diète 
d’Empire d’Augsbourg de 1530, l’électeur Jean de Saxe émit une instruction pour 
la séquestration des biens des anciens monastères par les Etats de Saxe26. En 1543, 
son fils l’électeur Jean Frédéric annula la séquestration et incorpora les biens des 
monastères dans les finances des districts administratifs électoraux27. Dans le duché 
de Saxe albertine, le duc Henri établit la Réforme dans tout le pays en 1537. Les fonc-
tionnaires ducaux inventorièrent les biens des anciens monastères et l’Etat du duché 
administra les biens par la séquestration. A compter de 1541, sous le règne du duc 
Maurice de Saxe, débuta la vente des biens des monastères.28 Dans l’ordre du pays, 
une loi de 1543, règlementa les parts annuelles des revenus des biens des anciens 
monastères ou les ventes des biens immobiliers des monastères pour les écoles, pour 
l’université et pour les fins caritatives29. Mais les fonds furent également utilisés pour 
les indemnités de départ et pour répondre aux exigences en matière d’héritage des 
jeunes princes de la maison ducale30. 

4.4. Les principautés de la maison de Brunswick en Basse-Saxe

Dans la principauté de Lunebourg, le duc Ernest plaça des monastères sous 
l’administration des ses fonctionnaires après la diète de Celle en 152931. Dans la 
principauté de Calenberg-Gœttingue cela n’advint qu’avec l’ordre des monastères 
en 154232; dans le duché de Brunswick-Wolfenbüttel, cela ne se produisit qu’avec 
l’ordre des monastères en 156933, après la mort du duc Henri II. Henri II était un 

24	 K. A. H. Burkhardt, Geschichte der sächsischen Kirchen- und Schulvisitation von 1524-1545, Leipzig 
1879, réprint Aalen 1981.

25	 Körber, Kirchengüterfrage, 65 s.
26	 A. Hilpert, Die Sequestration der geistlichen Güter in der kursächsischen Landkreisen Meiβen, Vogtland 

und Sachsen 1531-43. Studien zur Säkularisation, Plauen 1911.
27	 H.-M. Kühn, Die Einziehung des geistlichen Gutes im albertinischen Sachsen 1539-1553, Köln-Graz 

1966, 37 et 47 s.; Lehnert, Kirchengut und Reformation, 54-57. Insuffisant K. Blaschke, Fiskus, Kir-
che und Staat in Sachsen vor und während der Reformation, dans Archiv für Reformationsgeschichte 80 
(1989) 194-212, ici 203.

28	 H.-M. Kühn, Einziehung des geistlichen Gutes, 60, 71 et 89s.
29	 Ibid., 104.
30	 Ibid., 105. Cfr. aussi G. Wartenberg, Landesherrschaft und Reformation. Moritz von Sachsen und die 

albertinische Kirchenpolitik bis 1546, Gütersloh 1988. 
31	 Körber, Kirchengüterfrage, 77.
32	 Die evangelischen Kirchenordnungen des XVI. Jahrhunderts, par E. Sehling, vol. 6,1/2, Tübingen 1957, 

844 ss.
33	 Ibid., vol. 6,1/1, Tübingen 1955, 281 ss.
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Les tentatıves juridiques et theologiques de justification
I} n est Das necessalre d’introduire d’autres exemples*? les duches de

54 KRUMWIEDE, Kirchengeschichte. Geschichte der evangelischen Kirche DOH der Reformation his
1805, dans Geschichte Niedersachsens, Daf Patze, vol 3,4, Hildesheim 1985, 1-259, 1C1 5 /

5 Ihid., 107

(‚AMPENHAUSEN, Geschichte Un Gegenwart der Hannoverschen Klosterkammer, Aans FYOMIME Fraut-
unbequeme Frauen? Weirhliches Religtosentum 17 Mittelalter, Daf Klueting, Hildesheim 2006,

231-247; BRENNEKE BRAUCH, Dre catenbergischen Klöster Wolfenbütteler Herrschaft 158d-
1654d, (röttingen 1956:; KRUSCH, Die Hannoversche KTlosterkam mer IM IhYer geschichtlichen FEntnpick-
[ung, ihre Z1tyecke Un Ziele UN ihre Leistungen fr das Wohl der PYovinz, (röttingen 1919

57 („ÜURSCHING, Der Oberkanzler Wolf von Kötteritz UN die Geitstlichen (üiter IM den fränkischen Mark-
orafschaften 1560-62, Aans Festschrift Landesbischof Hans Meiser, München 19)L1, Y_44

ENDRES, VONn der Bildung des Fränkischen Reichskreises Un dem Beginn der Reformation his ZUHFE

Augsburger Religionsfrieden 1252), ans Handhuch der Bayerischen Geschichte, vol 3/1, Dar Spind
ler, München 195-Z1L, 1C1 206:; ENDRES, VOm Augsburger Religionsfrieden his ZUHFE Dreißigrährt-
SCH Krieg, hid., 1C1

SCHAAB, Territorialstaat Un Kirchengut IM Südwvestdeutschland his ZUHFE Dreißigrsährigen Krzeg. Die
Sonderentwicklung IM der Kurpfalz 17 Vergleich ”a Baden UN Württemberg, ans FiSRUÜus, Kirche Un
Stadt 17 konfesstonellen Zeitalter, Dar Kellenhbenz Prodi, Berlin 1994, /1-90

364364

La Réforme protestante et les biens ecclésiastiques

A
rt

ic
ol

i

adversaire déterminé de la Réforme, mais il plaça aussi les biens des monastères sous 
son administration34. La plupart des 200 à 300 monastères des principautés de la 
maison de Brunswick avant la Réforme, ont été abolis. Les revenus des biens des mo-
nastères furent affectés à un fonds spécial, distinct du fonds ducal. Les biens devaient 
être dévolus à des fins religieuses et scolaires. Mais les biens ont également été utilisés 
«de manière peu scrupuleuse» 35 en faveur de l’économie du pays, de la cour, et du 
prince. De ce fonds spécial venaient les fonds du monastère dit de «Hannoversche 
Klosterkammer» qui subsiste encore aujourd’hui36. Environ 50 monastères sont res-
tés dans les principautés de la maison de Brunswick. 

4.5. Les margraviats d’Ansbach et de Kulmbach

 En 1527, le margrave George supprima les monastères dans les deux principau-
tés. Il confisqua les biens des monastères et il utilisa les revenus pour le rembour-
sement de la dette, pour les fortifications et pour la construction de routes37. Son 
fils George Frédéric reconstruisit le monastère bénédictin de Wülzbourg proche de 
Weissenbourg dans la Bavière d’aujourd’hui, aboli en 1537, à la forteresse depuis 
158838. 

5. Les tentatives juridiques et théologiques de justification 

Il n’est pas nécessaire d’introduire d’autres exemples39 comme les duchés de 

34	 H.-W. Krumwiede, Kirchengeschichte. Geschichte der evangelischen Kirche von der Reformation bis 
1803, dans Geschichte Niedersachsens, par H. Patze, vol. 3,2, Hildesheim 1983, 1-259, ici 37 s.

35	 Ibid., 107.
36	 A. Campenhausen, Geschichte und Gegenwart der Hannoverschen Klosterkammer, dans Fromme Frau-

en – unbequeme Frauen? Weibliches Religiosentum im Mittelalter, par E. Klueting, Hildesheim 2006, 
237-247; A. Brenneke – A. Brauch, Die calenbergischen Klöster unter Wolfenbütteler Herrschaft 1584-
1634, Göttingen 1956; B. Krusch, Die Hannoversche Klosterkammer in ihrer geschichtlichen Entwick-
lung, ihre Zwecke und Ziele und ihre Leistungen für das Wohl der Provinz, Göttingen 1919. 

37	 H. Gürsching, Der Oberkanzler Wolf von Kötteritz und die Geistlichen Güter in den fränkischen Mark-
grafschaften 1560-62, dans Festschrift Landesbischof Hans Meiser, München 1951, 9-44.

38	 R. Endres, Von der Bildung des Fränkischen Reichskreises und dem Beginn der Reformation bis zum 
Augsburger Religionsfrieden 1555, dans Handbuch der Bayerischen Geschichte, vol. 3/1, par M. Spind-
ler, München 19792, 193-211, ici 206; Endres, Vom Augsburger Religionsfrieden bis zum Dreiβigjähri-
gen Krieg, ibid., 212-230, ici 217. 

39	 M. Schaab, Territorialstaat und Kirchengut in Südwestdeutschland bis zum Dreiβigjährigen Krieg. Die 
Sonderentwicklung in der Kurpfalz im Vergleich mit Baden und Württemberg, dans Fiskus, Kirche und 
Staat im konfessionellen Zeitalter, par H. Kellenbenz – P. Prodi, Berlin 1994, 71-90.
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y des fins Ccarltatives profanes.

En 152/, le landgrave Philippe de Hesse ordonna professeur de l’universite
nouvelle de Marbourg, probablement etudiant droit et recteur de l’universite, Jean
Eisermann (ou latın Ferrarius)?, dVeecrire d’un memorandum de defense de 1a SUD
pression des imonasteres4t6. L/’auteur ecr1Iit dans memorandum“#/, GUC les biens eccle-
slast1ques etalent donnes aAumMmONeEe DOUL les DAauUVICS, Mals les biens avalent ete
mal utilises Dar l’Eglise de 1a papaute. Donc ı] etalt de s()  - devoir, LAanL GUEC prince
chretien, de rest1tuer les biens AL  e DAauUVICS.,

La meme jJustification de 1a suppression des inoNnasteres LTrOUVE dans 1a preface
de Martın Luther du «Leisniger Kastenordnung» 152348 dans COTITESDON-

LEHNERT, Kirchengut Un Reformation, el 2
41 Ihid., L255: KÖRBER, Kirchengüterfrage,
A Ihid., 59
45 Ihid., Cir. Aalss1ı POSTEL, Kirchlicher UN peltlicher Fiskus IM norddeutschen Städten Begtinn der

Neuzett, ans FisRus, Kirche Un Staal, 165-185
44 KLUETING, Das Kanonissenstift Un Benediktinerinnenkloster Herzebrock, Berlin 1986,
45 Sur la cftr. SOHM, TEeYitOoriunm Un Reformation, d: ECKERT, Der Gedanke des ‚gemetinen

Nutzen‘ IM der Iutherischen Staatsichre des Un Jahrhunderts, Phil DIss. Frankfurt Maın
1976:; ECKERT, Der Gedanke des ‚gemeinen Nutzen‘ IM der Staatsichre des Tohannes Ferrarius, ans Jahr-
buch der Hessischen Kirchengeschichtlichen Vereinigung A 1976) 15/-209:; SCHULZE, VOm ‚Ge-
IHEINNULZ. ZUMM ‚Etgennutz‘. her den Normenwandel IM der ständischen Gesellschaft der Frühen Neuzett,
Aans Historische Zeitschrift 45 1986) 591-626, 1C1 395

SOHM, TertitOorum UN Reformation, 42ss,; KÖRBER, Kirchengüterfrage, {58
4A / VWAs der Durchleuchtige, Hochgeborne Färst UN Herr, Herr Phalips, Landgraf Hessen als CIM

Christlicher Füirst ”a den (losterpersonen, Pfarrherrmn Un Abgöttischen Bildnussen IM setter] Gl naden]
Fürstentumb A G öttlicher Schrifft VOTRGSCHOFFEITE halt, Marburg 122/, nouvelle Sdition Daf Gleiser,
Marburg 1904

LUTHER, Ordnung des gEMEINEN Aastens: Ratschlag, 1E die getstlichen (üiter "hbelhandeln sind,
Aans Welmarer Ausgabe der Werke Luthers, vol 12, Welmar 189L1, 11 Cfr. AaUSSI1 FRIES,
Luthers Schrift «Ordnung CINES gemeinen Kastens» (1523) Aans Schweizer Belträge ZULI allgemeinen
Geschichte 11 1953) A1-472
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Poméranie ou du Mecklembourg40, le comté de la Frise orientale41, les villes libres 
d’Empire comme Nuremberg42 ou Hambourg43 ou de petits domaines comme la ba-
ronnie de Rheda en Westphalie avec les monastères des bénédictins de Herzebrock, 
ou encore des prémontrés de Clarholz44. Nombre de princes étaient prudents et ré-
servés, comme par exemple l’électeur de Saxe, parce qu’ils avaient des considérations 
politiques sur l’empereur Charles Quint et sur leurs Etats, en particulier la noblesse. 
La noblesse s’intéressait aux monastères pour fournir à leurs filles célibataires, et la 
noblesse aussi craignait l’enrichissement des princes par les biens des monastères et 
l’indépendance des princes en regard du permis de taxe par les diètes ou les Etats 
du pays. Ces incertitudes se dissimulaient derrière des tentatives juridiques et théo-
logiques de justification de la suppression des monastères et de l’utilisation des biens 
des ordres monastiques pour l’Eglise et particulièrement les salaires des pasteurs pro-
testants, à des fins caritatives ou purement profanes. 

En 1527, le landgrave Philippe de Hesse ordonna à un professeur de l’université 
nouvelle de Marbourg, probablement étudiant en droit et recteur de l’université, Jean 
Eisermann (ou en latin Ferrarius)45, d’écrire d’un mémorandum de défense de la sup-
pression des monastères46. L’auteur écrit dans ce mémorandum47, que les biens ecclé-
siastiques étaient donnés comme aumône pour les pauvres, mais les biens avaient été 
mal utilisés par l’Eglise de la papauté. Donc il était de son devoir, en tant que prince 
chrétien, de restituer les biens aux pauvres.

La même justification de la suppression des monastères se trouve dans la préface 
de Martin Luther du «Leisniger Kastenordnung» en 152348 ou dans sa correspon-

40	 Lehnert, Kirchengut und Reformation, 80 et 82. 
41	 Ibid., 133; Körber, Kirchengüterfrage, 78.
42	 Ibid., 53 s.
43	 Ibid., 79. Cfr. aussi R. Postel, Kirchlicher und weltlicher Fiskus in norddeutschen Städten am Beginn der 

Neuzeit, dans Fiskus, Kirche und Staat, 165-185. 
44	 E. Klueting, Das Kanonissenstift und Benediktinerinnenkloster Herzebrock, Berlin 1986, 66 ss.
45	 Sur la personne cfr. Sohm, Territorium und Reformation, 82; B. Eckert, Der Gedanke des ‚gemeinen 

Nutzen‘ in der lutherischen Staatslehre des 16. und 17. Jahrhunderts, Phil. Diss. Frankfurt am Main 
1976; Eckert, Der Gedanke des ‚gemeinen Nutzen‘ in der Staatslehre des Johannes Ferrarius, dans Jahr-
buch der Hessischen Kirchengeschichtlichen Vereinigung 27 (1976) 157-209; W. Schulze, Vom ‚Ge-
meinnutz‘ zum ‚Eigennutz‘. Über den Normenwandel in der ständischen Gesellschaft der Frühen Neuzeit, 
dans Historische Zeitschrift 243 (1986) 591-626, ici 598.

46	 Sohm, Territorium und Reformation, 42ss.; Körber, Kirchengüterfrage, 73s.
47	 Was der Durchleuchtige, Hochgeborne Fürst und Herr, Herr Philips, Landgraf zu Hessen […] als ein 

Christlicher Fürst mit den Closterpersonen, Pfarrherrn und Abgöttischen Bildnussen in sei[er] G[naden] 
Fürstentumb aus Göttlicher Schrifft vorgenommen hat, Marburg 1527, nouvelle édition par K. Gleiser, 
Marburg 1904. 

48	 M. Luther, Ordnung des gemeinen Kastens: Ratschlag, wie die geistlichen Güter zu [be]handeln sind, 
dans Weimarer Ausgabe (WA) der Werke Luthers, vol. 12, Weimar 1891, 11 ss. Cfr. aussi O. Fries, 
Luthers Schrift «Ordnung eines gemeinen Kastens» (1523), dans Schweizer Beiträge zur allgemeinen 
Geschichte 11 (1953) 27-42. 
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dance VE V’electeur Jean de Naxe de 1526 VE le reformateur protestant alsacien
Martın Bucer dans SC  — etude «Von Kirchengütern>» de 15409 (_ette justification Est

particulierement claire dans memorandum SIIr l’utilisation COrrectfe des biens desODTLUN7 chapitres et des imonasteres de Philippe Melanchthon 153 /50 amı et le collegue
de Luther Wittemberg eCctvalt: «Chaque SOUVErNEMENT Est oblige de supprimer
les ServV1Cces factices de culte et d’introduire des ServV1Cces COTITECTIS, dV’embaucher des
asteurs, de malntenir des ecoles et de les eTt les enseignants»”1. I} dis
tingue les biens des Darolsses, des biens des imonasteres et des biens des chapitres des
cathedrales eTt ı] ecr1It S1UIC les biens des parolsses: «Lorsque le SOUVErNEMENT suppri
me les ServVices factices du culte, OFS ı] fait doute GUC les biens des parolsses
de l’Eglise demeurent»>2 Derrliere cela emerge 1a coNvlictlion de Melanchthon eTt de
LTOUS les reformateurs de representer l’Eglise «Vrale>» eTt l’obligation des princes, de
Anancer les parolsses: «S’il Nn Y avalt Das de Daro1sses, alors le SOUVErNEMENT devrait
Anancer les paro1sses»>>. Eit S1I1IL les biens des inonasteres: «Lorsque le SOUVErNEMENT

supprime les ServVices factices du culte, OFS les biens des imonasteres estent VE

‘T’eglise correcte’>» l’eglise protestante, < ET le SOUVErNEMENT Est le pProtecteur de
( CN biens eTt Est responsable des biens des inoNnasteres DOUL lui eTt DOUL les Aautres
biens publics»>4, Melanchthon continue dVeecrire: «(/est DOUFqUOI les princes ONT agl

BUCER, VOn Kirchengütern. VW/Aas deren hesttz, Un eigenNtDUmM SEIE. W/CH die vauDe der vecht anlege,
1pOl der ubel hrauche. W/7C IC 1nider 7zurecht Christlicher, Un allen Stenden nützlichster DesttzZung,
lage, Un gebrauche, ufs aller Jüglichst bönden hracht perden Freiberg 1540 Cfr. STUPPERICH,
Bzbliographta Bucerand, Guütersloh 1922, numero 65; („RESCHAT, Martıin Bucer Fin Reformator IM
SCINEF Zeit, München 1990, L50 SEEBABß, Martıin Bucers Beitrag den Diskusstonen er die Ver-
wendung der Kirchengüter, ans Martıin Bucer Un das Recht, Daf Chr. Strohm, (Jeneve ZU02, 167-183:;
KÖHLER, Reformationspläne, 76ss el 191 KROTH, SuUur Kirchengüterfrage IM der Seit DOH 1538 his
1540) Die Gautachten Martıin Bucers Un der Augsburger Prädikanten Wolfgang Musculus UN Bontfactus
Wolfart her die Verwendung der Kirchengüter, Aans Archiv für Reformationsgeschichte 1904) 299
336 S{I11 Fin außführliches Bedenken, 1E un die Kirchen-Güter geschaffen, Un 1E VE denselben
umbgegangen perden soLP? 1538) de Bucer, le meme essal SAaLlS le L10: d’auteur Dar HORTLEDER,
Der Römischen Keyser Un Köntglichen Mazestete Handlungen Un Außschreiben VONn den
Uysachen des Teutschen KHegs Kaiser Cayls des Fünfften, nider die Schmalkaldische Bundts-Oberste,
Frankfurt Maın 1617
PH MELANCHTHON, Tudictum Theologorum IM (‚ onventu Schmalc de 1uUSTO HN BOnNOYum Capıtulorum EF
MOonastertorum 1537) Aans (LOrDUS Reformatorum, vol A Halle 195 /, 1040 Les SUulvyantes c1itations

öl «Jede OÖbrigkeit Ist. schuldig, ihren Gebieten unrechte (ottesdienst abzuthun, un rechte anzurich-
LeN, die Pfarren un Schulen bestellen un den Personen nothdürftige Unterhaltung verschaft-
fen»

ö52 MNO L1U: die OÖbrigkeit In Pftarren die unrechten (ottesdienst abthut, Ist. nicht Zweitfel, die Pfarrgüter
bleiben der Kirchen»>».

ö5 «VDDenn keine Pfarrgüter Aa waren, ware die OÖbrigkeit schuldig, CUC (Jüter Aazu verwenden».
54 «So die OÖbrigkeit die unrechten (ottesdienst abgethan, bleiben die (Jüter der rechten Kirchen

un Ist. die weltliche Öbrigkeit Schutzherr darüber, hat dieselbigen bestellen, WwIie andre publica
bona>».
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dance avec l’électeur Jean de Saxe de 1526 ou avec le réformateur protestant alsacien 
Martin Bucer dans son étude «Von Kirchengütern» de 154049. Cette justification est 
particulièrement claire dans un mémorandum sur l’utilisation correcte des biens des 
chapitres et des monastères de Philippe Melanchthon en 153750. L’ami et le collègue 
de Luther à Wittemberg écrivait: «Chaque gouvernement est obligé de supprimer 
les services factices de culte et d’introduire des services corrects, d’embaucher des 
pasteurs, de maintenir des écoles et de payer les pasteurs et les enseignants»51. Il dis-
tingue les biens des paroisses, des biens des monastères et des biens des chapitres des 
cathédrales et il écrit sur les biens des paroisses: «Lorsque le gouvernement a suppri-
mé les services factices du culte, alors il ne fait aucun doute que les biens des paroisses 
de l’Eglise demeurent»52. Derrière cela émerge la conviction de Melanchthon et de 
tous les réformateurs de représenter l’Eglise «vraie» et l’obligation des princes, de 
financer les paroisses: «S’il n’y avait pas de paroisses, alors le gouvernement devrait 
financer les paroisses»53. Et sur les biens des monastères: «Lorsque le gouvernement 
a supprimé les services factices du culte, alors les biens des monastères restent avec 
‘l’église correcte’» ou l’église protestante, «et le gouvernement est le protecteur de 
ces biens et il est responsable des biens des monastères pour lui et pour les autres 
biens publics»54. Melanchthon continue d’écrire: «C’est pourquoi les princes ont agi 

49	 M. Bucer, Von Kirchengütern. Was deren besitz, und eigenthum seie. Wer die raube oder recht anlege, 
wol oder ubel brauche. Wie sie wider zurecht Christlicher, und allen Stenden nützlichster besitzung, an-
lage, und gebrauche, ufs aller füglichst könden bracht werden […], Freiberg 1540. Cfr. R. Stupperich, 
Bibliographia Bucerana, Gütersloh 1952, numéro 65; M. Greschat, Martin Bucer. Ein Reformator in 
seiner Zeit, München 1990, 180 s.; G. Seebaβ, Martin Bucers Beitrag zu den Diskussionen über die Ver-
wendung der Kirchengüter, dans Martin Bucer und das Recht, par Chr. Strohm, Genève 2002, 167-183; 
Köhler, Reformationspläne, 76ss. et 191 ss.; F. Roth, Zur Kirchengüterfrage in der Zeit von 1538 bis 
1540. Die Gutachten Martin Bucers und der Augsburger Prädikanten Wolfgang Musculus und Bonifacius 
Wolfart über die Verwendung der Kirchengüter, dans Archiv für Reformationsgeschichte 1 (1904) 299-
336 sur Ein auβführliches Bedenken, wie es umb die Kirchen-Güter geschaffen, und wie mit denselben 
umbgegangen werden soll? (1538) de Bucer, le même essai sans le nom d’auteur par F. Hortleder, 
Der Römischen Keyser und Königlichen Maiestete […] Handlungen und Auβschreiben […] Von den 
Ursachen des Teutschen Kriegs Kaiser Carls des Fünfften, wider die Schmalkaldische Bundts-Oberste, 
Frankfurt am Main 1617. 

50	 Ph. Melanchthon, Iudicium Theologorum in Conventu Schmalc. de iusto usu bonorum Capitulorum et 
Monasteriorum (1537), dans Corpus Reformatorum, vol. 4, Halle 1937, 1040 ss. Les suivantes citations 
1040-1043.

51	 «Jede Obrigkeit ist schuldig, in ihren Gebieten unrechte Gottesdienst abzuthun, und rechte anzurich-
ten, die Pfarren und Schulen zu bestellen und den Personen nothdürftige Unterhaltung zu verschaf-
fen».

52	 «Wo nun die Obrigkeit in Pfarren die unrechten Gottesdienst abthut, ist nicht Zweifel, die Pfarrgüter 
bleiben der Kirchen».

53	 «Denn so keine Pfarrgüter da wären, so wäre die Obrigkeit schuldig, neue Güter dazu zu verwenden».
54	 «So die Obrigkeit die unrechten Gottesdienst abgethan, bleiben die Güter der rechten Kirchen […] 

und ist die weltliche Obrigkeit Schutzherr darüber, hat dieselbigen zu bestellen, wie andre publica 
bona». 
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COrrectieme<eNtT, quand ils ONT abaolji dans leur principautes les ServVices factices du culte
dans les inonasteres eTt ONT DrIS les biens {“(){LS5 leur administration. (ar ı] fait
doute qu’ils SONT lies ALULX deux: eliminer le MAauUvals culte et gerer ProtecLeuUr Artıcol|les biens publics et particulierement les biens ecclesiastiques»>. ( e qul importe, est
l’egalite des biens publics et des biens ecclesiastiques, TOUS deux SONT “(){LS 1a DIO
ectlon du prince. Sur l’utilisation des biens des imonasteres Melanchthon ecrIit «Le
SOUVErNEMENT Est oblige de preserver ( CN biens de l’Eglise, de Anancer les asteurs,
les parolsses eTt les ecoles, dA’aider les DAauUVLCS SL, 61 les biens SONT srands, de
donner ALL  N DAauUVICS un allocation dV’etude DOUL les Jeunes»?6, Vaolc1 1a phrase 1a plus
importante dans le memorandum SIIr 1a pratique politique: «Quand quelque chose
des biens des inoNnasteres subsiste, alors les princes pProtecteurs peuUvENtT profiter,

qu’ils preservent et gerent les biens»>7.
L’historien de l’eglise Bernd Moeller, ProtestTant, ecrIit «JI )Iie Protestanten

vertfiraten den Grundsatz, Se1 nicht elne Übertragung des Eigentumsrechts VO  — der
alten auf die reformierte Kirche, also eine Entelignung, erfolgt, sondern die (Juter
wurden durch die Verwendung für die LNEUC, wahre Kirche überhaupt Erst ihrem
eigentlichen Stiftungszweck zugeführt»>8.

Conclusion

Les princes Protestants ONT reclame ’acces AL  e biens ecclesiastiques et particulie-
rement AL  e biens des imonasteres COMPptEr du FeCces de 1a Diete de Spire 1525
(‚ertalns princes ONT supprime les inoNnasteres tres tÖt, Dar exemple le landgrave Phi
lippe de Hesse le I1} (George d’Ansbach, tandis GUEC d’autres hesiterent
ralson des considerations politiques, V’electeur de Saxe. Une srande partie des
biens des imonasteres devait tre utilisee des fins religieuses faveur de l’eglise
protestante, DOUFL les eTt les parolsses pProtestantes, DOUL les ecoles, et

ö59 «|D)arum die Fürsten un Stande dieses Theils recht gethan haben, daß s1e In ihren Gebieten In Stiftern
und Klöstern die unrechten (Gottesdiensten abgethan un die (Jüter In ihre Verwaltung &M
Denn Ist. SAL1Z eın Zweitel daran, daß Ss1e beides schuldig sind, die unrechten (Gottesdienst abzuthun

und die Verwaltung der (Jüter anzunehmen als Patron1 un Schutzherren gemelner (Jüter un
insonderheit der Kirchengüter».
«Dabe!i Ist. aber die Öbrigkeit schuldig, dieselbigen (Jüter nicht den Kirchen entfrembden, sondern
Ss1e treulich erhalten un davon erstlich das Predigtampt un Schulen ach Nothdurft bestellen.
Zum Anderrn soll davon ult geschehen den Leuten und, oroße (Jüter seind, Ist. billie,
daß davon der Jugend Hülfe thue ZU Studio>.

ö7 «Ist L1U: eLwas übrig, moOgen auch die OÖbrigkeiten selbst, als Patron1, dasselbige mMIt genleßen,
dieweil s1e solche (Jüter schützen unı ordnen mußen».

MOELLER, Deutschland 17 Zeitalter der Reformation, (röttingen 19// ), 117
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correctement, quand ils ont aboli dans leur principautés les services factices du culte 
dans les monastères et ont pris les biens sous leur administration. Car il ne fait aucun 
doute qu’ils sont liés aux deux: à éliminer le mauvais culte et à gérer un protecteur 
les biens publics et particulièrement les biens ecclésiastiques»55. Ce qui importe, c’est 
l’égalité des biens publics et des biens ecclésiastiques, tous deux sont sous la pro-
tection du prince. Sur l’utilisation des biens des monastères Melanchthon écrit: «Le 
gouvernement est obligé de préserver ces biens de l’Eglise, de financer les pasteurs, 
les paroisses et les écoles, d’aider les pauvres et, si les biens sont assez grands, de 
donner aux pauvres une allocation d’étude pour les jeunes»56. Voici la phrase la plus 
importante dans le mémorandum sur la pratique politique: «Quand quelque chose 
des biens des monastères subsiste, alors les princes protecteurs peuvent en profiter, 
parce qu’ils préservent et gèrent les biens»57. 

 L’historien de l’église Bernd Moeller, un protestant, écrit: «Die Protestanten 
vertraten den Grundsatz, es sei nicht eine Übertragung des Eigentumsrechts von der 
alten auf die reformierte Kirche, also eine Enteignung, erfolgt, sondern die Güter 
würden durch die Verwendung für die neue, wahre Kirche überhaupt erst ihrem 
eigentlichen Stiftungszweck zugeführt»58. 

6. Conclusion

Les princes protestants ont réclamé l’accès aux biens ecclésiastiques et particuliè-
rement aux biens des monastères à compter du recès de la Diète de Spire en 1525. 
Certains princes ont supprimé les monastères très tôt, par exemple le landgrave Phi-
lippe de Hesse ou le margrave George d’Ansbach, tandis que d’autres hésitèrent en 
raison des considérations politiques, comme l’électeur de Saxe. Une grande partie des 
biens des monastères devait être utilisée à des fins religieuses ou en faveur de l’église 
protestante, pour payer les pasteurs et les paroisses protestantes, pour les écoles, et 

55	 «Darum die Fürsten und Stände dieses Theils recht gethan haben, daβ sie in ihren Gebieten in Stiftern 
und Klöstern die unrechten Gottesdiensten abgethan und die Güter in ihre Verwaltung genommen. 
Denn es ist ganz kein Zweifel daran, daβ sie beides schuldig sind, die unrechten Gottesdienst abzuthun 
[…] und die Verwaltung der Güter anzunehmen als Patroni und Schutzherren gemeiner Güter und 
insonderheit der Kirchengüter». 

56	 «Dabei ist aber die Obrigkeit schuldig, dieselbigen Güter nicht den Kirchen zu entfrembden, sondern 
sie treulich zu erhalten und davon erstlich das Predigtampt und Schulen nach Nothdurft zu bestellen. 
Zum Anderrn soll davon Hülf geschehen den armen Leuten und, so es groβe Güter seind, ist es billig, 
daβ man davon der armen Jugend […] Hülfe thue zum Studio». 

57	 «Ist nun etwas übrig, so mögen auch die Obrigkeiten selbst, als Patroni, dasselbige mit genieβen, 
dieweil sie solche Güter schützen und ordnen müβen».

58	 B. Moeller, Deutschland im Zeitalter der Reformation, Göttingen 1977 (19812), 117.
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des fins carltatives. Les höpitaux installes dans des inoNnasteres abolis de Hesse
etalent particulierement nombreux. Les Aautres parties des biens des imonasteres SONT
devenues Ainalement 1a propriete du prince de 1a dynastie, ulterieurement, deODTLUN7 V’Etat Le tondement des tentatlives jJuridiques eTt theologiques de justification de 1a
suppression des imonasteres et de l’utilisation des ordres monast1ques DOUL les Salalires
des ProtestTants, des Ains Ccarltatives profanes, reposalt SIIr

1a cOoNvliction GUC 1a Reforme et l’Eglise protestante representent l’Eglise «Vrale>»
«authentique>» eTt GUC l’eglise de 1a papaute avalt malmene les biens ecclesiastiques.
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à des fins caritatives. Les hôpitaux installés dans des monastères abolis de Hesse 
étaient particulièrement nombreux. Les autres parties des biens des monastères sont 
devenues finalement la propriété du prince ou de la dynastie, ou ultérieurement, de 
l’Etat. Le fondement des tentatives juridiques et théologiques de justification de la 
suppression des monastères et de l’utilisation des ordres monastiques pour les salaires 
des pasteurs protestants, à des fins caritatives ou purement profanes, reposait sur 
la conviction que la Réforme et l’Eglise protestante représentent l’Eglise «vraie» ou 
«authentique» et que l’église de la papauté avait malmené les biens ecclésiastiques.
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Resume

L/’article tralte la question des similitudes en la secularisation France, pendant Artıcol|
la Revolution francalse, et celle Allemagne, 1805, VE la suppression ’abo
lition des inmonasteres de la Reforme pProtestante, AVIeE siecle. („‚onst1-

le theme central: les SUppressions des inmonasteres Dar les princes Protestants et
l’utilisation des biens des ordres monast1ques Hesse, dans le Wurtemberg, dans
les princıpautesyles principautes de la malson de Brunswick asse-Saxe
et les principautes dV’Ansbach et de Kulmbach: a1ns] GJUC les tentatlves jJuridiques
et theologiques de jJustification de la suppression des imonasteres et de l’utilisation
des biens des ordres monast1ques, particulierement le memorandum «Iudicium
Theologorum de lusto USW| bonorum Capitulorum et Monasteriorum>» de Philippe
Melanchthon 1557 S1, du point de VÜUC des Protestants, la suppression des
nasteres AVIe siecle n etalt Das un secularisation celle de 1805: du pomnt
de VUC des catholiques les SUPpPressiONs AVIeE siecle constitualent l1en un secula-
rsatlon. (e n est qu apres le Vatlıcan 1L, GUC les catholiques utilisant les biens des
imonasteres DOUL Anancer les Darolsses Protestantes PEUVENT affırmer GUEC l’abilition
des inoNasteres AVIeE siecle S’qveralt etre, partiellement, un secularisation??.

Abstract
The article asks about similarities between secularization 1n France during the
French Revolution an 1n („ermany 1n 15805 AN: the abolition of cloisters 1n (Ger
INanYy 1n the t1me of the Reformation 1n the 161th CCENTUFY. The focus 1s the abaoli
t10n of imonasterles by protestant princes an the SC of the monast1ıc 1n
Hesse, Wurttemberg, the principalities of 5aXONY, the principalities of the house of
Brunswick 1n Lower 5aX0oNy an 1n the principalities of Ansbach AN: Kulmbach 1n
which what 1s 10 Bavarıa. ( In the other hand the focus 1s the Jegal AN: theologi-
cal jJustifications of the abolition of the imonasterles AN: the USC of their»
especlally Philip Melanchthon’s “Iudicium Theologorum de lusto SW bonorum
Capitulorum et Monasteriorum ” of 1557 There 1s doubt that for Protestants
the abolition of cloisters 1n the 16th CCNLUCY („ermany W AdsSs secularization ike
the secularization 1n 1805 But for Catholics 1t W ASs Only SInce the Second Vatlıcan
Council Catholics Can Sday because of the SC of monast1ıc properties for Protestant
parishes that the abolition of cloisters 1n the 16th CENTUFY W AS partly secularization.

Cir. Aalss1ı HECKEL, Probleme der Sakularisation IM der Reformation, dans Sur SAkularisation getstLt-
Cher Institutionen, Dar (Lruslus, 1-56; (JCKER, Church Robbhers and Reformers IM GermMany,
Confiscation and Religtious Purpose IM Fhe Holy Roman Empbitre, Leiden 2006
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Résumé

L’article traite la question des similitudes entre la sécularisation en France, pendant 
la Révolution française, et celle en Allemagne, en 1803, avec la suppression ou l’abo-
lition des monastères au temps de la Réforme protestante, au XVIe siècle. Consti-
tuent le thème central: les suppressions des monastères par les princes protestants et 
l’utilisation des biens des ordres monastiques en Hesse, dans le Wurtemberg, dans 
les principautés saxonnes, les principautés de la maison de Brunswick en Basse-Saxe 
et les principautés d’Ansbach et de Kulmbach; ainsi que les tentatives juridiques 
et théologiques de justification de la suppression des monastères et de l’utilisation 
des biens des ordres monastiques, particulièrement le mémorandum «Iudicium 
Theologorum de iusto usu bonorum Capitulorum et Monasteriorum» de Philippe 
Melanchthon en 1537. Si, du point de vue des protestants, la suppression des mo-
nastères au XVIe siècle n’était pas une sécularisation comme celle de 1803; du point 
de vue des catholiques les suppressions au XVIe siècle constituaient bien une sécula-
risation. Ce n’est qu’après le Vatican II, que les catholiques en utilisant les biens des 
monastères pour financer les paroisses protestantes peuvent affirmer que l’abilition 
des monastères au XVIe siècle s’avérait être, partiellement, une sécularisation59.

Abstract

The article asks about similarities between secularization in France during the 
French Revolution and in Germany in 1803 and the abolition of cloisters in Ger-
many in the time of the Reformation in the 16th century. The focus is on the aboli-
tion of monasteries by protestant princes and the use of the monastic property in 
Hesse, Wurttemberg, the principalities of Saxony, the principalities of the house of 
Brunswick in Lower Saxony and in the principalities of Ansbach and Kulmbach in 
which what is now Bavaria. On the other hand the focus is on the legal and theologi-
cal justifications of the abolition of the monasteries and the use of their property, 
especially Philip Melanchthon’s “Iudicium Theologorum de iusto usu bonorum 
Capitulorum et Monasteriorum” of 1537. There is no doubt that for Protestants 
the abolition of cloisters in the 16th century Germany was no secularization like 
the secularization in 1803. But for Catholics it was. Only since the Second Vatican 
Council Catholics can say because of the use of monastic properties for Protestant 
parishes that the abolition of cloisters in the 16th century was partly a secularization.

59	 Cfr. aussi M. Heckel, Probleme der Säkularisation in der Reformation, dans Zur Säkularisation geistli-
cher Institutionen, par Crusius, 31-56; C. Ocker, Church Robbers and Reformers in Germany, 1525-47. 
Confiscation and Religious Purpose in the Holy Roman Empire, Leiden 2006.




